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Introduction
1. Les paysages du quotidien au prisme de l’action d’occupation temporaire,
de la nécessité de perturber la matrice pour engager une révolution
écologique

1.1. Des espaces verts aux paysages intermédiaires comme ressource :
problématique et positionnement politique

1.1.1. De l’espace libre à l’espace vert
La domestication de l’espace libre et ouvert
La naissance de l’espace ‘vert’

1.1.2. Comment basculer vers une révolution douce ?
Le gestionnaire et le sauvageon
Les paysages intermédiaires comme potentiels refuges de nature
ensauvagée
Le réenchantement ou la nécessité de rendre merveilleux l’acte du
vivant

1.2. Perturbations de la vie urbaine et rupture dans le quotidien à travers
les actions et occupations temporaires

1.2.1. Les matières de l’action temporaire
Le foncier, matière d’action : sans foncier, pas d’actions ? Vision top
down
L’humain, matière grise : sans humains, pas de projets. Vision bottom
up
Le bois et autres matériaux de récupération, matière dégradable
Le végétal, matière biologique vivante
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1.2.2. Les actions de l’urbanisme temporaire comme temps du projet
L’action mène à la réflexion
Action et réactions
Urbanité(s)

2. Penser la ville à travers un projet pédagogique
2.1. Le jardin d’expériences, projet pédagogique sous forme de chantier
d’apprentissage en école d’architecture

2.1.1. Trois temps qui mènent à un chantier en extérieur 
2.1.2. Accumuler de l’expérience à travers le chantier de jardinage
2.1.3. Le JExp’, amener à cultiver l’espace et bousculer le quotidien

2.2. Le cas du JExp’ du Parc du Bois de Mons
2.2.1. L’entretien du vivant par le gestionnaire

Espace ouvert, espace de friche ?
Espace de vacance, paysage intermédiaire ?
Friche malgré tout : le sens de la friche au bois de Mons 
La culture de la friche : jardiner pour enfricher ?

2.2.2. L’action fédératrice des étudiants
Préliminaire à l’action : temps de préparation
Cartographie du jeu d’acteurs
Mise en évidence de la hiérarchie des actions

2.3. Ebaucher les principes d’un urbanisme souple sur base d’un territoire
pilote

2.3.1. Le manifeste des trois jardins : démarche bottom-up
L’individu, le collectif et le territoire, trois jardins à cultiver
Le JExp’, à la rencontre des processus d’action politique

2.3.2. Vers une mise en culture du sauvage en contexte urbain à travers
l’action de jardinage ? Hypothèses de recherche

Le jardinage est un acte militant et territorialisant
Mise en application territoriale : création d’un projet de recherche
ciblé
Mons, territoire pilote d’une démarche globale à l’échelle de la
Wallonie

In tro duc tion
Notre ré flexion ini tiale s’ap puie sur une pra tique par le « faire » à tra‐ 
vers la culture du vi vant (dans le cas qui nous concerne, le vé gé tal) et
l’acte de jar di nage dans l’en sei gne ment du pay sage. Le Jar din d’ex pé‐ 
riences (JExp’) est un pro jet pé da go gique sous forme de chan tier à
des ti na tion d'étu diants ar chi tectes. L’idée a été semée en 2006 et a
germé en 2016 au sein de la Fa cul té d’Ar chi tec ture et d’Ur ba nisme
(FA+U) de Mons (Bel gique). Ce chan tier s’est de puis ins tal lé dans plu ‐
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sieurs es paces. Il pro pose une ré flexion sur l'évo lu tion du pay sage et
du vi vant à tra vers l’oc cu pa tion tem po raire d’es paces que nous qua li‐ 
fie rons, dans le pro pos qui suit, d’in ter mé diaires. De puis la deuxième
édi tion du JExp’, qui a eu lieu en mars 2018, le pro jet s’ins crit dans les
méandres de la fa bri ca tion de la ville, entre na ture et culture. Cette
ac tion, qui s’ap pa rente à ce que l’on ap pelle «  l’ur ba nisme tem po‐ 
raire », donne la ca pa ci té à faire évo luer les men ta li tés et les modes
de « faire la ville ».

Dans un pre mier temps, après avoir dé fi ni ce que sont ces es paces in‐
ter mé diaires, nous abor de rons les dif fi cul tés à faire co ha bi ter deux
vi sions sur l’oc cu pa tion de ces es paces : d’un côté la vi sion mono- 
fonctionnaliste et ré glée des ges tion naires ur bains et de l’autre une
ten ta tive de faire évo luer la pra tique des es paces ou verts et la vi sion
du sau vage par la créa tion de nou veaux lieux de vie.

2

Puis dans un se cond temps, à tra vers l’exemple d’un chan tier JExp’,
nous par ti rons à la li sière Mon toise pour illus trer la ca pa ci té des pay‐ 
sages in ter mé diaires à ré vé ler des stra té gies col lec tives d’ap pro pria‐ 
tion du vi vant. L’es pace sur le quel s’est dé rou lé l’ac tion pé da go gique
peut- être qua li fié de non- lieu, voire d’inerte, liée à son unique fonc‐ 
tion sé cu ri taire d’es pace ou vert. Pen dant une se maine, en mars 2018,
soixante étu diants se sont ins tal lés sur cet es pace privé, d’usage pu‐ 
blic. Dans notre pos ture d’acteur- chercheur, cette ac tion pé da go‐ 
gique est de ve nue la source d’une mé thode de re cherche em pi rique
menée au sein de la FA+U. Nous avons ob ser vé les dif fi cul tés de mise
en œuvre d’une « pé da go gie du de hors » qui se confronte aux réa li tés
d’un quar tier ré si den tiel. Vols, dé gra da tions, in ac tions… viennent
contraindre l’ac ti vi té pé da go gique. L’ac tion jar di nière de vient alors
mi li tante, pour dé fendre la di ver si té et la ri chesse de l’es pace jar di né
et pro mou voir une édu ca tion et une sen si bi li sa tion au vi vant.

3

En conclu sion, nous dé ve lop pe rons cer tains prin cipes dé ga gés par le
pro jet pé da go gique pour pro po ser une ap pli ca tion sur un ter ri toire
pi lote, Mons. Le pay sage in ter mé diaire peut- il de ve nir le sup port
pour re pen ser un mo dèle ur ba nis tique plus souple dans son ap pli ca‐ 
tion ? Nous es pé rons ainsi dé ga ger une vi sion de ter ri toire exem‐ 
plaire, source d’une ap proche in no vante à l’échelle de la Wal lo nie,
ter ri toire meur tri par la dé prise in dus trielle.
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Dans son en semble notre pro pos ten te ra de cer ner, à tra vers le récit
de cette aven ture spa tiale et hu maine ins crite sous le prisme du par‐ 
tage du vi vant, les mé ca nismes d’ap pro pria tion et de trans for ma tion
des es paces in ter mé diaires de l’échelle lo cale à l’échelle ter ri to riale.

5

1. Les pay sages du quo ti dien au
prisme de l’ac tion d’oc cu pa tion
tem po raire, de la né ces si té de
per tur ber la ma trice pour en ga ‐
ger une ré vo lu tion éco lo gique

1.1. Des es paces verts aux pay sages in ‐
ter mé diaires comme res source : pro ‐
blé ma tique et po si tion ne ment po li tique

1.1.1. De l’es pace libre à l’es pace vert

La do mes ti ca tion de l’es pace libre et ou vert

Au pa ra vant, les es paces libres et col lec tifs por taient la vie so ciale,
l’ima gi naire de la ville et fa vo ri saient les échanges (com mer ciaux,
cultu rels, po li tiques…). Ce que l’on ap pe lait l’es pace pu blic s’est vu
pro gres si ve ment dé qua li fié au pro fit des es paces pu blics, fonc tion‐ 
nels et sta tis ti que ment dé ter mi nés (Del baere : 2010, p. 30). Ren for cé
par les po li tiques de pla ni fi ca tion en ur ba nisme, les ou tils d’amé na ge‐ 
ment du ter ri toire et les po li tiques de ges tion com mu nales, les es‐ 
paces ou verts en mi lieu ur bain ont été ca té go ri sés et car to gra phiés
en es paces ‘verts’ et dé fi nis par les termes parcs, squares, plaines, etc.
Dans les do cu ments de pla ni fi ca tion, en France ou en Bel gique, les
es paces sont ran gés dans des ‘cases’ et on les pla ni fie par zones afin
de leur don ner une af fec ta tion. L’es pace ou vert ne semble plus être
libre, il est contraint par des règles. Tous les es paces qui sortent de
ce cadre nor ma li sé sont iden ti fiés comme « zone blanche » ou « zone
grise », ils sont in- catégorisables car n’ayant pas de des ti na tion pré ‐
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cise à leur af fec ter. Ils de viennent des es paces que l’on ne peut qua li‐ 
fier. Ce sont, sous l’angle an thro po lo gique du terme, des non- lieux
(Augé  : 1992), mais aussi des es paces à l’ave nir in cer tain ap pe lés dé‐ 
lais sés (Andres  : 2010), Tiers pay sage (Clé ment  : 2003), friches (Van
Eeck hout : 2017), etc. si tués bien sou vent dans un « entre- deux » (Le
Gall, Rougé : 2014) et que nous qua li fie rons ici de pay sages in ter mé‐ 
diaires.

La nais sance de l’es pace ‘vert’

Nous pro po sons de re ve nir ra pi de ment sur la no tion d’es pace vert. En
Wal lo nie, selon la Cir cu laire mi nis té rielle re la tive à l'ar rê té royal du 10
dé cembre 1975, les es paces verts sont « des parcs et plans d'eau en‐ 
tou rés d'un es pace suf fi sant dont l'eau n'est pas ré ser vée à l'ap pro vi‐ 
sion ne ment mais aussi des es paces ar bo rés ou boi sés non des ti nés à
l'ex ploi ta tion et qui rem plissent un rôle ur ba nis tique et so cial ». En
France, selon la Cir cu laire du 8 fé vrier 1973 re la tive à la po li tique d'es‐ 
paces verts, ces es paces sont consi dé rés comme « toutes les réa li sa‐ 
tions vertes ur baines telles que bois, parcs, jar dins, squares... », tout
en com pre nant que « l'es pace vert ur bain re pré sente une ca té go rie
ju ri dique sou mise à des règles de pro tec tion et d'ac qui si tion dif fé‐ 
rentes de celles qui s'ap pliquent aux es paces verts fo res tiers et aux
es paces verts ru raux ». Cette der nière nous pré cise par ailleurs que «
les es paces verts et boi sés contri buent à l'équi libre psy chique des
hommes. Ils offrent dé tente et calme et per mettent le contact avec la
na ture  ». Nous sommes donc for cés de consta ter que les «  ter rains
vagues » n’ont plus lieu d’être en mi lieu ur bain contem po rain.

7

Ces cir cu laires, qui sou hai taient ca drer une ges tion par ci mo nieuse de
l’es pace, pro té ger un cer tain « équi libre bio lo gique » et « amé lio rer le
pay sage et la qua li té des es paces ur bains » ont pro gres si ve ment été
dé tour nées par les villes pour la mise en place d’un outil res tric tif
pour l’ex pres sion du sau vage en ville : la po li tique de ges tion des es‐ 
paces verts ur bains. L’es pace vert est de ve nu une cou leur qu’il faut
en tre te nir, conte nir, etc. pour évi ter qu’elle n’échappe à notre
contrôle.
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Fi gure 1 : Copie d’un des sin de Lewis Trond heim – Les nou velles aven tures de

La pi not – Les herbes folles-  L’as so cia tion, 2018

1.1.2. Com ment bas cu ler vers une ré vo lu tion
douce ?

Le ges tion naire et le sau va geon

Quand nous pen sons au terme ‘sau vage ur bain’, deux images viennent
à l’es prit : soit une na ture sau vage vé gé tale qui tente d’exis ter dans les
in ter stices mi né raux tels que les fis sures (les pion nières, les ad ven‐ 
tices et va ga bondes cor res pondent assez bien à ce ca rac tère sau‐ 
vage), soit une ac tion forte, mi li tante voire déso béis sante qui vient
re tour ner et ques tion ner la pen sée ur baine. Les deux illus tra tions qui
suivent ex priment bien ces deux sen sa tions.

9
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Fi gure 2 : Des sin ano nyme, photo prise lors du col loque Crash Me tro po lis à

l’ESAD Va len ciennes, dé cembre 2018

Le pay sa giste ques tionne le vi vant dans les pro jets d’amé na ge ment
ur bains. Il peut faire vivre et évo luer cette ma tière vé gé tale en com‐ 
pre nant son po ten tiel et en lui don nant des clés pour exis ter. Mais les
ges tion naires ne voient pas du même œil ce vi vant et il sem ble rait
qu’une par tie de la po pu la tion non plus d’ailleurs. Nous pour rions
pour tant pen ser le contraire, mais quand on voit la ma nière dont les
pe louses sont mal trai tées (en ten dons par là ‘ton dues de ma nière ré‐ 
cur rente et ré gu lière’) dans les jar dins pri vés, nous pou vons nous
poser la ques tion de notre rap port à la terre. A croire que nous
sommes contrô lés (Scott : 2017, p. 53) pour ne plus pen ser par nous- 
même. Nous serions- nous pro gres si ve ment dé ta chés de celle qui
nous a créés ? Nous qui des cen dons pour tant d’un monde sau vage et
ani mal (Sale : 1980).

10
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Nous avons iden ti fié que gérer un es pace, c’est en tre te nir un état ac‐ 
cep table pour tout un cha cun. Se lais ser en sau va ger, c’est ne plus
gérer cer taines tâches et se lais ser aller à une pen sée sau vage. C’est
une cer taine forme de li ber té. Mais cette pen sée, si elle nous li bère
de contraintes et du su per fi ciel du quo ti dien, nous oblige à prendre
du recul sur nous- même et à ren trer dans des consi dé ra tions plus
pro fondes sur la no tion de temps. Nous pou vons ob ser ver que dans la
so cié té ac tuelle, nous ne pou vons pas nous « en sau va ger » sans être
mis à la marge. Il est pour tant tel le ment plus dif fi cile au jourd’hui pour
un hu main de se lais ser aller à pen ser au tre ment, rat tra pé par le
mou ve ment réglé d’un quo ti dien for ma té. Nous pou vons faire un pa‐ 
ral lèle avec les pay sages in ter mé diaires, mis de côté pour leur as pect
dé ran geant, sources peut- être de trop de li ber tés. Mal gré notre ou‐ 
ver ture vers le monde ex té rieur, nous pou vons consta ter que nous
crai gnons en core la na ture sau vage (Ter ras son : 1997), com ment dans
ce cas en ga ger une tran si tion (Hop kins : 2018) pro gres sive ?

11

Les pay sages in ter mé diaires comme po ten tiels re ‐
fuges de na ture en sau va gée

Les po li tiques hy gié nistes du 19e siècle ont lais sé des traces dans les
corps, les es prits et les pay sages. La charte d’Athènes (1933) a mis
l’hu main au centre de la pré oc cu pa tion ur baine et ar chi tec tu rale. La
charte d’Aal borg (1994) et ses prin cipes de dé ve lop pe ment du rable
ap pli qués à la ville ont remis les es paces verts au centre de la fa bri ca‐ 
tion de la ville. Pour tant au jourd’hui en core, tous les es paces ne sont
pas vus par les ges tion naires ur bains comme des « Es paces po ten tiels
de re- naturation des villes » ou des « es paces pro pices à la pro tec tion
de la bio di ver si té » (Rouad jia  : 2017) ou à des ac ti vi tés hu maines. En
effet, ils sont même vus comme des poids pour le bud get des com‐ 
munes par la ré cur rence sai son nière du geste d’en tre tien et les su‐ 
per fi cies à en tre te nir. Pour tant, bon nombre d’es paces que nous qua‐ 
li fions d’in ter mé diaires res tent au jourd’hui en tre te nus et net toyés, ce
qui leur re tire toute ca pa ci té à être des es paces de « na ture » (Ter ras‐ 
son : 1997, p.139).

12

En de hors de l’ap proche ges tion naire des pou voirs pu blics, ces es‐ 
paces peuvent tou te fois être consi dé rés comme des sup ports de «
mu ta bi li té ur baine » et faire l’objet d’un « ré seau d’ex pé riences » (Du‐
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rand : 2017, p. 186) dans le but de dé ve lop per, à une échelle plus large,
une culture du « sau vage » et du vivre en semble (Geers : 2019, Alon so
et al.  : 2016). Cette pos ture « éco- anarchiste » lo cale peut « s’avé rer
sti mu lante pour nos pen sées ur ba nis tiques et ter ri to riales ac tuelles »
et nous aider à « cher cher des rap ports de co hé rence qui peuvent
exis ter entre une ins tal la tion hu maine et la bio sphère sur la quelle elle
se trouve » (Rol lot : 2018, p.164 et 168).

Le ré en chan te ment ou la né ces si té de rendre mer ‐
veilleux l’acte du vi vant

Les grandes marques (y com pris celles que l’on ap pelle les « GAFAM »)
l’ont bien com pris : il faut être pré sent dès le début de la vie hu maine
pour as su rer la pé ren ni té d’une en tre prise sur le long terme. C’est
une stra té gie com mer ciale. Pour quoi dans ce cas ne pas faire la
même chose avec le vi vant ? Tou cher dès le plus jeune âge à la ma‐ 
tière vi vante, c’est s’as su rer, dou ce ment mais sû re ment, d’un bas cu le‐ 
ment à long terme. En mi sant sur des prin cipes d’édu ca tion per ma‐ 
nente et d’édu ca tion re la tive à l’en vi ron ne ment (ERE), il est pos sible
de fon der pro gres si ve ment de nou velles va leurs. Nous pen sons que
créer une rup ture dans le quo ti dien pour rait ou vrir un in ter stice afin
d’y glis ser des graines et les faire ger mer.

14

1.2. Per tur ba tions de la vie ur baine et
rup ture dans le quo ti dien à tra vers les
ac tions et oc cu pa tions tem po raires

1.2.1. Les ma tières de l’ac tion tem po raire

Le fon cier, ma tière d’ac tion : sans fon cier, pas d’ac ‐
tions ? Vi sion top down

L’Ins ti tut d’Amé na ge ment et d’Ur ba nisme Paris Ré gion (IAUPR) (Co‐ 
quière et al. : 2018) et la SNCF (SNCF & Dho quois : 2016) ont écrit deux
ou vrages à ce sujet qui nous éclairent sur les prises de po si tion dans
les si tua tions mé tro po li taines. Nous pou vons consta ter que dans ces
contextes fon ciers ten dus les ac tions sont de plus en plus ins ti tu tion‐ 
na li sées et pro fes sion na li sées, dans une lo gique tran si toire, d’un es ‐

15
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pace « vide » à un es pace plein. Bien sou vent il en va du bon vou loir
du dé ci deur à mettre à dis po si tion des ter rains pour une po ten tielle
ac tion, que ce soit dans l’es pace pu blic ou l’es pace privé. Mal gré tout,
et les squat ters en sont un bon exemple, s’ins tal ler dans un es pace ou
un bâ ti ment sans au to ri sa tion peut par fois faire chan ger d’avis les dé‐ 
ci deurs. L’ac tion, pous sée par le po li tique, est donc de type «  top- 
down » (du dé ci deur vers les ci toyens).

L’hu main, ma tière grise : sans hu mains, pas de pro ‐
jets. Vi sion bot tom up

Dans le cadre d’un pro jet d’oc cu pa tion tem po raire, l’hu main est une
ma tière à plus d’un sens, ma tière grise et ma tière phy sique. Les
forces vives qui font vivre le pro jet tem po raire peuvent être qua li fiées
de «  bot tom up  » (du ci toyen vers le po li tique). De ces ma tières
émanent des idées et des ac tions qui peuvent in fluen cer les ac teurs
et les pro jets. Nous consta tons tou te fois que l’ac tion im plique une
cer taine culture, vo lon té et po si tion po li tique (Pra del : 2012) et que ce
sont de plus en plus des col lec tifs, com po sés d’ar chi tectes, ur ba nistes
et pay sa gistes qui s’em parent de ces ac tions (pre nons pour exemple
le col lec tif Bruit du frigo). Ils de viennent ainsi mé dia teurs, entre le
po li tique et le ci toyen, pour aider à mettre en place ces ac tions d’ap‐ 
pro pria tion tem po raire. Mal gré tout, quels moyens sont don nés à la
po pu la tion pour s’em pa rer du pro jet en ta mé et pour suivre l’ac tion
une fois la mis sion du col lec tif ter mi née ?

16

Le bois et autres ma té riaux de ré cu pé ra tion, ma ‐
tière dé gra dable

Dans la conti nui té d’une ac tion qui se veut dans la plu part des cas ré‐ 
ver sible, ra pide à mettre en œuvre et éco nome en moyens, c’est bien
sou vent le bois issu de pa lettes ou de meubles dé clas sés qui est uti li‐ 
sé. Ces ma té riaux ne sont pas du rables puis qu’ils tendent à se dé gra‐ 
der ra pi de ment, en tout cas en mi lieu ex té rieur. Nous voyons des ma‐ 
nuels de bri co lage ur bain être édi tés (Col lec tif YA+K : 2016) ins pi rant
les ob jets du quo ti dien à en être dé tour nés. Une ap proche sur le ré‐ 
em ploi et le re cy clage de la ma tière est aussi in vi tée dans la plu part
des pro jets. Cet effet « bri co lage » donne une cer taine es thé tique
(Casa : 2018) et sé duit la po pu la tion et les po li tiques.
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Le vé gé tal, ma tière bio lo gique vi vante

Les plantes po ta gères et autres an nuelles ont ‘le vent en poupe’ dans
les pro jets d’oc cu pa tion tem po raire. De la même ma nière qu’un pro jet
doit se mon ter ra pi de ment, les lieux tem po raires sont sou vent ac tifs
pour une sai son. Dans des mi lieux ur bains ou bien sou vent le sol n’est
pas culti vable, les plantes po ta gères et an nuelles plan tées dans des
bacs sont idéales. En effet, elles pro duisent ra pi de ment de la bio‐ 
masse et les ef fets sont sou vent ap pré ciables en sai son es ti vale. No‐ 
tons tou te fois que la plu part de ces ac tions lo ca li sées ont ra re ment
une vo ca tion nour ri cière et consti tuent plu tôt un décor à l’ac tion.
L’at trait nour ri cier est une chose, la mise en culture et l’agri cul ture
une autre.

18

1.2.2. Les ac tions de l’ur ba nisme tem po raire
comme temps du pro jet

« L’ur ba nisme tem po raire change les fa çons de voir l’es pace et le
temps et tend à se pé ren ni ser » (Pra del, 2010).

Trans for mer l’es pace par une ac tion d’amé na ge ment tem po raire
amène à pen ser dif fé rem ment la dé marche de pro jet. Si l’on s’ap puie
sur le pro pos de Ben ja min Pra del, « l'ac tion ur ba nis tique tem po raire
de spa tia li sa tion du temps re pose sur un prin cipe de ré ver si bi li té des
fonc tions et des usages. C'est ce prin cipe qui lui per met de mar quer
la rup ture dans le fonc tion ne ment quo ti dien de la ville et qui se dif‐ 
fuse dans les ré flexions sur la ville du rable. » (p. 211). La rup ture, telle
que l’ex prime Pra del, met l’ac cent sur la né ces saire ré si lience des es‐ 
paces (ur bains, NDLR) face à leur mo di fi ca tion po ten tielle dans le
temps. Le temps, tout comme l’es pace (et le fon cier) est l’une des clés
pour s’ins crire dans des pro jets qui sont déjà amor cés. Dans une lo‐ 
gique d’amé na ge ment à moyen et long terme l’ac tion d’amé na ge ment
tem po raire, selon Pra del, s’est in si nuée pro gres si ve ment dans les
pro jets afin de « sti mu ler les usages de lieux en cours d'amé na ge‐ 
ment, va lo ri ser les es paces conçus, éva luer leur ef fi ca ci té et rendre
compte de ce qui pour rait s'y pas ser dans le futur » (p. 214).
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L’ac tion mène à la ré flexion

« Le pro gramme du pro jet n’est plus dé fi ni à l’avance, il se trans forme
au fur et à me sure de la pra tique » (Bout leux : 2015).

Pra del met l’ac cent sur la di men sion pro pé deu tique (Pra del, 2010, p.
303) de l’ac tion. En se ren sei gnant sur la dé fi ni tion du terme, nous
cer nons tout l’in té rêt qu’une ac tion tem po raire peut ame ner sur une
re cherche ul té rieure plus abou tie. C’est d’une cer taine ma nière une
pré pa ra tion men tale et phy sique à la trans for ma tion à la fois de l’es‐ 
pace mais aussi du ter ri toire. Ces ac tions changent l'image et nos ma‐ 
nières de voir les « es paces du quo ti dien » et en ren forcent l’at trac ti‐ 
vi té (Vincent : 2017).

20

Tou jours selon Pra del, « Le dé ve lop pe ment de l'ur ba nisme tem po‐ 
raire illustre le glis se ment de « l’amé na ge ment des ob jets » à « l’amé‐ 
na ge ment des usages » dans la pro duc tion de la ville mo derne » (p.
302). Ce glis se ment est la ré sul tante d’un long pro ces sus de ma tu ra‐ 
tion men tale qui pro gres si ve ment a en ga gé une mu ta tion dans la ma‐ 
nière de « faire la ville ». Et comme Pra del le pré cise, « l'avan tage de
ce type d'ur ba nisme est qu'il agit en pa ral lèle sur l'Urbs (La ville) et la
Ci vi tas (Le ci toyen) en par ti ci pant à la construc tion pé renne de la ville
tout en or ga ni sant les usages so ciaux de l'es pace. Il tra vaille la ville
dans ses deux com po santes ma jeures, le so cial et le spa tial, à tra vers
le tem po rel. » (Pra del : 2010, p. 293).

21

Nous pou vons donc sai sir l’ac tion d’ur ba nisme tem po raire comme
une ma nière d’im pul ser, sur un temps court, un mou ve ment à plus
long terme et donc de va lo ri ser, pré fi gu rer et ex plo rer les es paces
(Vincent  : 2017) mais aussi d'ac com pa gner les ac teurs, d’an ti ci per et
mé dia ti ser les ac tions (Pra del : 2010). Ces ac tions ont un im pact so cial
fort sur les ac teurs concer nés et viennent à trans for mer leur ma nière
de voir, com prendre, re gar der et pra ti quer l’es pace.

22

Ac tion et ré ac tions

La ra cine du terme tem po raire s’ap puie sur une dé fi ni tion éty mo lo‐ 
gique de tem po ra rius, liée au latin tem pus et tem po ris, le temps et
l’adap ta bi li té au temps. Nous pour rons iden ti fier des no tions sous- 
jacentes de va ria bi li té, de rythme et de chan ge ment.
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L’ac tion éphé mère a un in té rêt dans le sens où elle per met une réa li‐ 
sa tion dans un temps court et dé fi nit un ré sul tat ra pi de ment vi sible.
Elle est for cé ment pro vi soire puis qu’à prio ri elle ne s’ins crit pas dans
un temps long. Menée de ma nière cy clique et ré pé ti tive, l’ac tion tem‐ 
po raire pour rait avoir un im pact à long terme sur les po li tiques
d’amé na ge ment et d’ur ba ni sa tion du ter ri toire, mais éga le ment des
po li tiques de re nou vel le ment ur bain, afin de « re faire la ville sur la
ville ». Pra del nous confirme cette vi sion : « Non seule ment l'évé ne‐ 
ment per met trait de pro duire des lieux tem po raires, mais il de vien‐ 
drait aussi un outil po li tique pour ac com pa gner les trans for ma tions
plus pro fondes du tissu ur bain et no tam ment les pro jets ur ba nis‐ 
tiques. » (Pra del : 2010, p. 109).

24

Les fonc tions et les ac tions de l’ur ba nisme tem po raire se si tuent donc
plu tôt dans une nou velle forme de concep tion ur baine, une dé marche
et une ap proche de la ma tière qui per met de ré flé chir et pen ser le
pro jet ur bain, non pas sur la base d’une mé thode éprou vée, mais avec
une cer taine ges tion de l’in cer ti tude. Cette ap proche ne peut
d’ailleurs se pré tendre être un mo dèle ur ba nis tique à part en tière
tant elle n’offre pas de sta bi li té dans sa forme.

25

Ur ba ni té(s)

Une mul ti tude de concepts émergent ainsi de puis une di zaine d’an‐ 
nées : Ville évé ne men tielle (Chau doir : 2007), Ville éphé mère (De Co‐ 
ninck et De rou baix  : 2009), Ville flexible (Sen nett  : 2001; Pra del  :
2010 ; Ber ge voet et Van Tuijl : 2016), la Ville mal léable (Gwiazd zins ki :
2011) et la Ville ré ver sible (Scher rer et Va nier, 2013), mais aussi mu‐ 
table (Du rand : 2017), agile (Bout leux : 2015) fru gale (Haëntjens : 2011),
etc. et tra duisent ces nou velles mo da li tés d’ur ba ni sa tion. La ville n’est
plus pla ni fiée, elle est mou vante et change d’ur ba ni té au rythme des
ac tions.
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2. Pen ser la ville à tra vers un pro ‐
jet pé da go gique

2.1. Le jar din d’ex pé riences, pro jet pé da ‐
go gique sous forme de chan tier d’ap ‐
pren tis sage en école d’ar chi tec ture

2.1.1. Trois temps qui mènent à un chan tier en
ex té rieur 

Le Jexp’ est un pro jet pé da go gique sous forme de chan tier d‘amé na‐ 
ge ment. Il vise à faire com prendre aux étu diants un cer tain nombre
de connais sances liées à leur futur mé tier d’ar chi tecte (com pré hen‐ 
sion des en jeux et du contexte, vi sion d’ap pro pria tion d’un es pace ex‐ 
té rieur, com pré hen sion de prin cipes d’im plan ta tion et de construc‐ 
tion, évo lu tion du vi vant et du pay sage, etc.). Le pro jet mêle la théo‐ 
rie en ate lier et la pra tique sur le ter rain. C’est un exer cice d’ap pren‐ 
tis sage ex pé rien tiel, dans une ap proche « de si gn and build » (concep‐ 
tion et réa li sa tion). Il s’agit d’un pro jet d’amé na ge ment ré ver sible à
base de ma té riaux (lé gers) de ré em ploi et ré cu pé ra tion dans un
contexte im po sé. Les étu diants sont dès lors confron tés à la ma‐ 
tière dis po nible et doivent faire « avec ». Le pro jet se dé roule en trois
temps : la concep tion est la pre mière étape pour un diag nos tic ra‐ 
pide de l’es pace et la pré pa ra tion d’une ‘stra té gie d’oc cu pa tion de l’es‐ 
pace’, un se cond temps de pré pa ra tion où cer tains étu diants (dé si gnés
ou mo ti vés) échangent au sein de Groupes de Tra vail (fai sa bi li té, lo gis‐ 
tique et com mu ni ca tion) puis un der nier temps de réa li sa tion : le
chan tier. Les deux temps de concep tion et de réa li sa tion (chan tier)
s’ap puient sur une tem po ra li té d’une se maine cha cun, alors que le
temps de pré pa ra tion s’étend sur trois à quatre mois, entre la concep‐ 
tion et la réa li sa tion. C’est le mo ment pour col lec ter la ma tière qui
ser vi ra à la réa li sa tion, pré pa rer des ‘fiches pro jets’ qui ser vi ront de
guide aux étu diants du rant la phase de chan tier, aller ren con trer les
par te naires du pro jet… Sur l’édi tion 2018, ce sont trois sites qui ont
été in ves tis et 160 étu diants mo bi li sés, dont 60 sur le ter rain du parc
du Bois de Mons, objet de l’étude de cas qui suit. 
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2.1.2. Ac cu mu ler de l’ex pé rience à tra vers le
chan tier de jar di nage

Nous avons posé les bases d’un ap pren tis sage ex pé rien tiel à tra vers
l’ap proche pé da go gique du JExp’. C’est un ap pren tis sage com plet puis‐ 
qu’il mo bi lise le corps et l’es prit dans une ap proche ob jec tive et prag‐ 
ma tique et qu’il ques tionne le pro ces sus de concep tua li sa tion de l’étu‐ 
diant à tra vers une réa li sa tion concrète, dans un pro jet réel. 

28

Le texte qui suit tra duit, pour l’étu diant ar chi tecte, l’im por tance de la
prise en compte du res sen ti dans une pos ture d’amé na geur et in siste
sur le fait que re gard doit évo luer à chaque si tua tion, qu’elle soit spa‐ 
tiale ou so ciale. Il com plète le texte pour une «  mé tho do lo gie des
neuf conduites de pro jet  » pu blié en sep tembre 2000 par le Pay sa‐ 
giste Mi chel Co ra joud dans le livre : "Le Jar di nier, l'Ar tiste et l'In gé‐ 
nieur" (sous la di rec tion de Jean- Luc Bris son ; p. 37).
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Nous consi dé rons que jar di ner est une ac tion qui nous per met de
pen ser et rêver. Le jar di nage de mande un ef fort phy sique, au pre mier
abord, mais une dé marche in tel lec tuelle, tou jours. Dans tous les cas,
jar di ner in vite à trans for mer et à pen ser au temps. Hier, main te nant,
de main. Le jar din in tel lec tuel se cultive au fur et à me sure que le jar‐ 
din phy sique se trans forme.
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L’ex pé rience se situe en amont d’un pro to cole scien ti fique ex pé ri‐ 
men tal dé fi ni. Elle dé gage une li ber té qui laisse place à l’ima gi na tion,
au libre ar bitre, aux sen sa tions… L’ex pé rience est aussi une qua li té
re con nue qui est un moyen d’ap prendre et d’échan ger avec les autres.
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Le chan tier de mande une pré pa ra tion mi nu tieuse et pré cise. Pour‐ 
tant le ré sul tat du chan tier n’est pas tou jours ce que l’on ima gi nait sur
le pa pier. Le chan tier évo lue au contact des per sonnes et avec l’aide
du temps. Et chaque chan tier est dif fé rent. Nous pou vons avan cer
que le chan tier est une forme d’ex pé rience liée au pro ces sus de pro jet
et qu’il est tou jours ou vert à la dis cus sion.

32

Du rant tout le chan tier de jar di nage, il y a une re la tion forte entre
corps, pay sage et culture. Le pay sage est tou jours en chan tier car il
est vi vant. Grâce au chan tier ex pé rien tiel, la dé marche et l’ap proche
changent aux rythmes des ex pé riences. Le pay sage aussi.
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Le jar din d’ex pé riences est un chan tier pé da go gique ou vert. Le temps
est l’allié du jar din d’ex pé riences. La dé marche est dé fi nie, la mé thode
évo lue.

34

Nous ver rons que dans le cas du Parc du Bois de Mons, le chan tier a
dé pas sé le cadre pé da go gique pour confron ter la po li tique de ges tion
de l’es pace ou vert à une ac tion ci toyenne et étu diante qui peut être
un exemple pour le ter ri toire.
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2.1.3. Le JExp’, ame ner à culti ver l’es pace et
bous cu ler le quo ti dien

Nous re vien drons sur deux dé fi ni tions pour ca rac té ri ser notre ac tion
tem po raire dans l’es pace ur bain quo ti dien. Tout d’abord, celle don née
par l’Ins ti tut d’Amé na ge ment et d‘Ur ba nisme Paris Ré gion (IAUPR)  :
« La men tion « tem po raire » peut qua li fier des amé na ge ments pro vi‐ 
soires, ou des pro jets d’oc cu pa tion sur un temps donné et non né ces‐ 
sai re ment pré dé fi nis, mais n’ayant pas vo ca tion à in fluer sur un pro jet
ur bain futur » (Co quière et al., 2018, p. 5).
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Puis nous nous ap puie rons sur une dé fi ni tion mise à jour en 2017 par
Ben ja min Pra del (2017), qui ex plique que l’ur ba nisme tem po raire se
ca rac té rise par « une ac tion d’or ga ni ser et d’amé na ger tem po rai re‐ 
ment ou cy cli que ment des es paces à en jeux, pu blics ou pri vés, ou‐ 
verts ou bâtis, oc cu pés ou in oc cu pés, afin d’en sti mu ler les usages, d’y
am pli fier les échanges et d’y gé né rer des pra tiques à court terme
dans une pers pec tive de va lo ri sa tion sym bo lique, (ré)in ves tis se ment
so cial et trans for ma tion spa tiale à long terme » (site in ter net in ter‐ 
mede.co : 2017).

37

En s’ap puyant sur ces deux dé fi ni tions, nous pou vons cer ner que l’ex‐ 
pé rience pé da go gique ap por tée par le Jexp’ est une ac tion d’ur ba‐ 
nisme tem po raire. Nous pou vons l’illus trer comme l’ap pro pria tion
spon ta née et l’oc cu pa tion tem po raire d’es paces ex té rieurs, de ma‐ 
nière col lec tive et avec de mul tiples ob jec tifs : cultu rels, so ciaux, in‐ 
clu sifs, éco no miques, en vi ron ne men taux, éco lo giques… avec une ca‐ 
pa ci té de trans for mer les es paces du quo ti dien.
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2.2. Le cas du JExp’ du Parc du Bois de
Mons

2.2.1. L’en tre tien du vi vant par le ges tion naire

Le terme en tre te nir est selon la dé fi ni tion gé né rale du La rousse «
main te nir en état, en vie », qui semble être le contraire de l’aban don.
En pay sage, l’en tre tien ré gule le vi vant, il évite tout chan ge ment po‐ 
ten tiel in con trô lé et tend à rendre mo no tone l’as pect « vert » du pay‐ 
sage.

39

Le bud get pour l’en tre tien des « es paces verts » est l’un des plus im‐ 
por tants pour une ville car il né ces site un ac com pa gne ment constant
et plu ri an nuel. A Mons, cette ges tion est ex ter na li sée et s’ap puie sur
un ca hier des charges pré cis, contrô lant ainsi le rythme des ac tions.
L’en tre tien du vi vant est mis au même ni veau que celui de l’inerte,
comme la ges tion des voi ries par exemple.  Il nous semble que les
nuances de vert, dans la dé no mi na tion d’un ser vice com mu nal dont
l’ob jec tif est d’en tre te nir, pro té ger et dé ve lop per les es paces plan tés
et vé gé taux qui peuvent prendre des formes mul tiples, ont pro gres si‐ 
ve ment dis pa ru. 
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Es pace ou vert, es pace de friche ?

Le ter rain d‘étude est po si tion né à la li mite de la se conde cou ronne
Mon toise (Bel gique), au bord d’un en semble ur ba nis tique issu des an‐ 
nées 60/70 (Cité du Parc du Bois de Mons), le long de la na tio nale 90
qui va de Mons à Binche qui voit pas ser près de 5000 vé hi cules par
jour. L’es pace qui nous in té resse ici n’est situé ni en pé ri mètre ur bain
dense (mal gré une den si té de po pu la tion plus éle vée que la moyenne
du Hai naut et la proxi mi té im mé diate de la cité) ni en ter ri toire rural.
Cet es pace n’a ja mais eu (ou pu avoir) un rôle struc tu rant -au sens
urbanistique-  pour la cité du Parc du Bois de Mons et le quar tier de
ma nière gé né rale.  Cet es pace n’a pas d’usages dé fi nis et a subi les
trans for ma tions pro gres sives au gré des construc tions sans tou te fois
de ve nir un « lieu de vie ». Selon le bailleur pro prié taire et ges tion naire,
l’es pace doit res ter ou vert pour des ques tions de sé cu ri té (les vis- à-
vis et le com merce illi cite, de drogues par exemple) et n’a pas d’autre
vo ca tion qu’à mettre en scène l’en trée de la cité. Pour tant il existe
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Fi gure 3 : Cap ture écran de la carte to po gra phique 1/10000 , po si tion du parc

du bois de Mons.

Co py right IGN/NGI, 2021.

bien une di ver si té vé gé tale qui pour rait de ve nir ac tive si on lui en
laisse la ca pa ci té de se dé ve lop per.

e

Es pace de va cance, pay sage in ter mé diaire ?

C’est un ter rain privé d’usage pu blic, il pour rait donc po ten tiel le ment
être une ré serve fon cière mais éga le ment un es pace de vie col lec tive.
Il n’est pour tant pas consi dé ré, ni comme un po ten tiel, ni comme une
va leur fon cière (ou autre) par le bailleur et en core moins comme un
lieu par les ha bi tants, sauf peut- être par l’as so cia tion ac tive dans le
quar tier, qui cherche un es pace à s’ap pro prier pour y mener des ac ti‐ 
vi tés. Dès lors, nous pou vons le consi dé rer comme un es pace in ter‐ 
mé diaire, pay sage in dé cis (Clé ment : 2004) issu de la « frag men ta tion
pro gres sive » de l’es pace ur bain mon tois. La vé gé ta tion qui y pousse
n’est pas spon ta née (un gazon de type ‘rus tique’ a été semé en
2016) et elle est en tre te nue de ma nière mo no fonc tion nelle, sans pour
au tant lui don ner une fonc tion ou un usage pré cis. Comme si l’en tre‐ 
tien heb do ma daire pou vait jus ti fier sa ba na li té pay sa gère, comme si
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Fi gure 4 : Photo du ter rain en aout 2017.

Simon Blan ckaert, 2017.

c’était un es pace dont on ou blie le po ten tiel par la ré cur rence des ac‐ 
tions mono- orientées et de son outil : la ton deuse.

Friche mal gré tout : le sens de la friche au bois de
Mons 

L’es pace d’étude est en tre te nu et « propre », non clos et donc sté rile, à
l’in verse d’une friche qui est aban don née, riche et sou vent clô tu‐ 
rée. Quel sens don ner au mot friche dans le cas du parc du bois de
Mons ? Si l’on prend la dé fi ni tion stricto- sensu du mot « Friche », la
dé fi ni tion du La rousse nous in dique que la friche est un « ter rain dé‐ 
pour vu de culture et aban don né ». Le sens donné au mot s’ap puie
donc sur une lo gique spa tiale dé ri vée di rec te ment du do maine agri‐ 
cole (culture) et qui re joint la dé fi ni tion de « dé lais sé » pro po sé par
Lau ren Andres. En cher chant d’autres dé fi ni tions du mot, nous pou‐
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vons ap pro fon dir le sens dans de mul tiples do maines tels que l’ur ba‐ 
nisme, le pay sage, la so cio lo gie…

Nous avons vu pré cé dem ment que l’es pace dont il est ques tion est dé‐ 
pour vu de tout usage. Dès lors, ne peut- on consi dé rer ce « non- lieu »
comme une « friche so ciale », c’est- à-dire aban don né de toute ac ti vi té
hu maine so cia li sante ?   Est- ce que main te nir un état vé gé ta tif la tent à
tra vers l’ac tion de la ton deuse, c’est en tre te nir un état de friche so‐ 
ciale ? Com ment re créer un équi libre hu main/vé gé tal ? 

44

La culture de la friche : jar di ner pour en fri cher ?

Dans ce quar tier, il y a cette envie ini tiée par l’as so cia tion de quar tier
de créer un es pace ex té rieur com mun. La construc tion en 2017 de
trente nou veaux lo ge ments et d’un foyer com mu nau taire (géré par
l’as so cia tion) sont une op por tu ni té pour le re nou vel le ment hu main du
quar tier et le ques tion ne ment de ses es paces d’usages. Le jar di nage
semble être la pre mière idée fé dé ra trice pour en ga ger l’ac tion. Le jar‐ 
di nage per met d’or ga ni ser, de ran ger, de clas ser. La culture du sol,
quand elle est ex ten sive, donne la place à l’ex pan sion d’une di ver si té
vé gé tale. C’est cette même di ver si té qui de vient le re fuge d’ac ti vi tés.
C’est le même prin cipe pour la culture hu maine, qu’elle soit per son‐ 
nelle ou col lec tive. La friche en tre te nue de vient alors jar din à culti ver
dans une lo gique de per ma cul ture (Mol li son, Holm gren, & Solt ner  :
1980), hu maine et jar di nière.
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2.2.2. L’ac tion fé dé ra trice des étu diants

Pré li mi naire à l’ac tion : temps de pré pa ra tion

Dans le cas de la cité du Parc du bois de Mons, les étu diants ont ren‐ 
con tré dès le début une as so cia tion com po sée d’ha bi tants qui a ex pri‐ 
mé des sou haits et des en vies d’usages po ten tiels de l’es pace. Ces sou‐ 
haits avaient déjà été dis cu tés en amont entre les ha bi tants du quar‐ 
tier. Dans la phase de concep tion, l’as so cia tion et les ha bi tants étaient
conviés à venir par ti ci per au ‘jury’ de fin de se maine au cours du quel
étaient pré sen tés les ré sul tats des ré flexions des étu diants. En phase
de pré pa ra tion, deux réunions de pré sen ta tion des pro jets po ten tiels
ima gi nés en phase concep tion ont eu lieu au ‘foyer com mu nau taire’
du quar tier. L’en semble des ha bi tants étaient conviés à tra vers la dis ‐
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Fi gure 5 : Totem si gna lé tique im plan té en amont du JExp’.

Cyril Le boeuf, 2018.

tri bu tion d’un « toutes boites ». Tou jours lors de cette phase de pré pa‐ 
ra tion et un mois avant le début du chan tier, une jour née de pré- 
implantation et de construc tion d’un « totem », une si gna lé tique cen‐ 
sée aider à la com mu ni ca tion d’une ac tion im mi nente, a été or ga ni‐ 
sée. Il s’agis sait de fé dé rer et ras sem bler les éner gies in di vi duelles de
ma nière col lec tive, afin de s’ou vrir et par ta ger vers l’ex té rieur. Les
ges tion naires et pro prié taires du ter rain, le bailleur so cial « Toit et
Moi », sont pas sés sur le ter rain pour cer ner les am bi tions du pro‐ 
jet, les ha bi tants étaient conviés et l’as so cia tion était pré sente tout au
long de la jour née. Mal heu reu se ment, le totem a été perçu comme
une pro vo ca tion par le ges tion naire. Consi dé ré comme dan ge reux,
étant donné les ma té riaux lé gers mis en œuvre et son ac ces si bi li té
aisée pour les en fants en bas âge, il a dû être dé mon té dans la fou lée.
Nous no te rons tou te fois qu’il a mis l’en semble des ac teurs en éveil.
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Fi gure 6 : Sché ma du jeu d’ac teurs, Bailleur, as so cia tion et uni ver si té comme ac- 

teurs prin ci paux.

Simon Blan ckaert, 2019.

Car to gra phie du jeu d’ac teurs

Nous avons iden ti fié pré cé dem ment que le bailleur, en re la tion
étroite avec la ville, est le ga rant des as pects sé cu ri taires et du bon
en tre tien des lieux, même si cette ges tion est au dé tri ment de la vie
so ciale et spa tiale. L’ac tion pré li mi naire a fait res sor tir la hié rar chie
des ac teurs dans la mise en place de l’ac tion sur le ter rain d’études.
L’as so cia tion est le trait d’union entre les en vies des usa gers et ha bi‐ 
tants du quar tier, l’uni ver si té et le bailleur. C’est à elle que re vien dra
en suite la res pon sa bi li té de la bonne ges tion de l’es pace une fois l’ac‐ 
tion ter mi née. L’uni ver si té se po si tionne comme un fa ci li ta teur d’ap‐ 
pro pria tion spa tiale à tra vers une ac tion pé da go gique unique. Les
usa gers sont ceux qui ont le moins été sol li ci tés et im pli qués dans ce
pro jet mais les bé né fi ciaires théo riques.
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Nous ré su mons la carte des ac teurs ci- après :48
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Fi gure 7 : Sché ma de la chro no lo gie des ac tions.

Simon Blan ckaert, 2020.

Mise en évi dence de la hié rar chie des ac tions

L’ac tion s’est dé rou lée en 6 temps et a mo bi li sé à dif fé rents ni veaux
les ac teurs sur l’es pace concer né. En voici le sché ma :
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Les trois pre miers temps ont été dé crits dans la par tie pré cé dente
(2.1.1. Trois temps qui mènent à un pro jet en ex té rieur). La construc‐ 
tion du totem si gna lé tique, en préa lable au temps d’ins tal la tion, a re‐ 
po sé les bases d’une com mu ni ca tion plus claire entre les dif fé rents
in ter ve nants. Le chan tier s’est dé rou lé en suite du rant cinq jours (une
se maine) et ce sont, fi na le ment, 5 ate liers qui ont été réa li sés (ter‐ 
rasse, po ta ger, plan ta tions, aire de jeux et jeux, che mins) et 600 plan‐ 
ta tions ef fec tuées. 
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Fi gure 8 : Ap pro pria tion de l’es pace par les en fants.

Fran cine Bau duin, 2019.

Le pro ces sus pé da go gique de concep tion/réa li sa tion et l’ac tion sur le
ter rain qui a suivi ont été des for mi dables in cu ba teurs d’ap pro pria‐ 
tion de l’es pace et ont créé un vé ri table lieu de vie. En effet, une fois
les étu diants par tis, un col lec tif d’ha bi tants a dé ve lop pé un es pace
pé da go gique d’ex pé ri men ta tion par le vi vant, le « po ta jeunes » et ont
en ta mé une ges tion de l’es pace. Cette ini tia tive a pour tant créé cer‐ 
taines ten sions et a ques tion né les po pu la tions ha bi tantes lo cales et
ac teurs du ter ri toire. Est- ce un es pace d’ap pren tis sage, un es pace
com mun, un es pace privé, une ré serve fon cière ? Deux ans après l’oc‐ 
cu pa tion tem po raire, l’es pace conti nue à faire l’objet d’ac ti vi tés qui se
dé ve loppent grâce à l’éner gie d’une ins ti tu trice qui a in ves ti les lieux
avec ses en fants de pri maire, sou te nue par le col lec tif d’ha bi tants.
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2.3. Ebau cher les prin cipes d’un ur ba ‐
nisme souple sur base d’un ter ri toire
pi lote

2.3.1. Le ma ni feste des trois jar dins : dé ‐
marche bottom- up

A la suite du chan tier pé da go gique JExp’ et à par tir de l’étude de cas
du Parc du bois de Mons, as so ciée à l’ac tion d’ur ba nisme tem po raire,
nous pou vons pro po ser au lec teur, comme conclu sion ré flexive, une
ébauche de ce que nous ap pe lons pour l’ins tant « le ma ni feste des
trois jar dins ». Ces trois jar dins peuvent être per çus comme les
condi tions d’émer gence de l’ac tion bot tom up, vec teur po ten tiel d’une
ap proche com plé men taire aux pro ces sus d’amé na ge ment et de ges‐ 
tion des ter ri toires ac tuels en Bel gique.
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L’in di vi du, le col lec tif et le ter ri toire, trois jar dins à
culti ver

Sen so riel, af fec tif et ré flexif, le jar din in di vi duel. La ques tion du faire
et d’agir est le point de dé part de la ré flexion sur la ré per cus sion à la
fois dans l’es pace men tal per son nel et l’es pace de vie col lec tif. L’ar chi‐ 
tecte, ur ba niste ou pay sa giste qui se place dans cette ap proche est
un ac teur de pre mier plan qui ac com pagne une mise en place col lec‐ 
tive d’un ur ba nisme d’un nou veau genre. En effet, au jourd’hui, que ce
soit en mi lieu ur bain ou rural, se re grou per et « faire en semble » pour
« vivre en semble » en globe de nou velles ma nières de « faire la ville »
ou de la re nou ve ler. Cela se base sur des ap proches d’ap pren tis sages,
de com mu ni ca tion liée à des pro ces sus de mo bi li sa tion des « êtres »,
leurs connais sances, sa voirs…qui passe, entre autres, par le mou ve‐ 
ment du corps. L’ap pren tis sage in di vi duel ques tionne éga le ment l’es‐ 
pace et la ma tière.
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Fi gure 9 : Photo d’un temps du jar din d’ex pé riences 2018, ou agir et faire se

confrontent.

Simon Blan ckaert, 2018.

So cial, so cio lo gique et pé da go gique, le jar din col lec tif et en tre pre‐ 
nant. Après avoir iden ti fié le rap port à soi à la ma tière –objet-  et à
l‘es pace, il ap pa raît né ces saire de s’in té res ser à l’ap pren tis sage col lec‐ 
tif, à la fois parce que les es paces sur les quels l’ac tion col lec tive se
réa lise sont bien sou vent dé fi nis comme des es paces com muns, mais
aussi parce que l’on ap prend des autres en fai sant en semble. C’est ici
la re la tion de co- production, de par tage, d’échange et d’in tel li gence
col lec tive qui nous in té resse. Augé nous dit que l’iden ti té in di vi duelle
et col lec tive se construit tou jours en re la tion et en né go cia tion avec
l’al té ri té (Augé : 2010).
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Cet état de fait nous a conduit à orien ter la ques tion du re la tion nel
aux rap ports de force que peut avoir le mou ve ment col lec tif, s’il est
bien co or don né (et non « maî tri sé ») pour for mu ler et créer de nou‐ 
veaux états de pro jet. Le ‘jar din col lec tif’ se nour rit des no tions de
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per ma cul ture et d’éco lo gie qui sont au cœur de la ma nière de culti ver
les ca pa ci tés de cha cun, en semble, au ser vice du pro jet de pay sage,
d’ar chi tec ture ou d’ur ba nisme.

Lieux, échelles et pro ces sus de pro jet, le jar din ter ri to rial. C’est ici la
ques tion de l’im pact de l’es pace (forme, di men sion, etc.) et du lieu
dans la ma nière de faire le pro jet d’ar chi tec ture, pay sage, ur ba nisme
qui nous in ter pelle. Les deux no tions ci tées pré cé dem ment, in di vi‐ 
duel et col lec tif, ap pli quées à l’acte du jar di nage s’ins crivent toutes
deux dans le ter ri toire ha bi té et vécu. Nous pen sons que le ‘jar din
ter ri to rial’, armé de toutes ses fa cettes et grâce aux ac teurs qui le
com posent, est un for mi dable ter reau pour la mise en place d’ou tils et
d’ac tions. Ces ac tions doivent à la fois ques tion ner la pra tique ci‐ 
toyenne, mais aussi celle des pro fes sion nels tels que les col lec tifs ar‐ 
chi tectes, ur ba nistes et pay sa gistes et enfin ins ti tu tion nels (au sens
de la gou ver nance). Il est de fait sou mis aux pros pec tions et aux in‐ 
cer ti tudes. Il est en ce sens mal léable (Gwiazd zins ki : 2011). Nous pou‐ 
vons iden ti fier que les trois jar dins sont in dis so ciables de la pen sée
pé da go gique et pro jec tuelle de l’ac tion d’ur ba nisme tem po raire.
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Le JExp’, à la ren contre des pro ces sus d’ac tion po li ‐
tique

Dans le sché ma que nous pré sen tons ci- contre, nous pou vons iden ti‐ 
fier deux par ties  : la pre mière est une image du pro ces sus des trois
jar dins, les sphères re pré sen tant chaque jar din et les flèches les re la‐ 
tions qui co- existent entre eux. La deuxième par tie illustre de la
même ma nière le fonc tion ne ment des po li tiques de ges tion et d’amé‐ 
na ge ment du ter ri toire, des ou tils dé ci sion nels aux pra tiques d’en tre‐ 
tien et de ges tion de l’es pace. Au glo bal ce sché ma sym bo lise deux
pro ces sus énon cés pré cé dem ment : l’as cen dance de la dé marche bot‐ 
tom up des trois jar dins et la phase des cen dante du top down des po‐ 
li tiques d’amé na ge ment et de ges tion du ter ri toire. Ce sont deux ap‐ 
proches po li tiques de l’ac tion qui ont la ca pa ci té d’in ter agir en semble.
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Fi gure 10 : Les trois jar dins (par tie haute) en re la tion avec l’ac tion po li tique

d’amé na ge ment et de ges tion du ter ri toire (par tie basse) : vi sions bot tom up et

top down. Le JExp’ se situe au croi se ment des deux ap proches.

Simon Blan ckaert, 2021.

2.3.2. Vers une mise en culture du sau vage en
contexte ur bain à tra vers l’ac tion de jar di ‐
nage ? Hy po thèses de re cherche

Le pro pos qui va suivre va ten ter d’in tro duire une ré flexion sur le re‐ 
nou vel le ment ur bain. En quoi l’acte de jar di nage pourrait- être un ins‐ 
tru ment de cou ture des pay sages ur bains qui sont en rup ture avec
leur ter ri toire ?
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Le jar di nage est un acte mi li tant et ter ri to ria li sant

Le jar di nage in duit un acte de culture du sol et du vi vant, nous l’avons
vu pré cé dem ment. On ne jar dine pas par ha sard. Le ma nie ment des
ou tils im plique des gestes simples mais dif fi ciles, dou lou reux et trau‐ 
ma ti sants pour le corps  : bê cher, biner, cro che ter, etc. Le jar di nage
n’est pas un geste ano din, c’est un acte pé nible qui né ces site une mo‐ 
bi li sa tion phy sique, une mo ti va tion in tel lec tuelle et des ob jec tifs tan‐ 
gibles. C’est un acte mi li tant quand on sait que moins de 10% du
temps est consa cré à la ré colte ! C’est un art in cer tain… condi tion né
par tout un nombre de va riables bio tiques, tels que les ani maux, le
cli mat, les in tem pé ries, le type de sol, la struc ture du sol, l’orien ta‐ 
tion, etc.
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Dans les es paces ur bains, le manque d’es paces verts, la né ces si té de
ra me ner une pro duc tion lo cale, etc. font que le jar di nage a pris une
place im por tante dans l’ima gi naire col lec tif de la po pu la tion ur baine.
Ainsi, l’agri cul ture ur baine est née (Nah mias, Le Caro, 2012). Mais elle
ne va pas cher cher au plus pro fond du pro blème ur bain (Janin : 2017).
Pour tant, le jar di nage en contexte ur bain, qui reste ac tuel le ment un
loi sir, pour rait contri buer à ré duire les dis pa ri tés (Bron deau : 2017) et
à l’amé lio ra tion du cadre de vie.
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Si nous pou vons consi dé rer le jar di nage comme un acte de ter ri to ria‐ 
li sa tion, qui peut ques tion ner et construire l’iden ti té d’un ter ri toire
(Va nier et al., 2009), com ment lui don ner du sens à l’échelle du «
grand pay sage » ur bain  ? Nous pren drons la pos ture de la mise en
culture du vi vant comme pré cepte d’une ac tion ter ri to riale. Il nous
fau dra ins crire ces va leurs dans une po li tique d’amé na ge ment du ter‐ 
ri toire en par tant de l’échelle du jar din.
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Mise en ap pli ca tion ter ri to riale : créa tion d’un pro ‐
jet de re cherche ciblé

L’am bi tion de cette re cherche se rait d’ap por ter aux ac teurs qui font la
ville (qu’ils soient pu blics ou pri vés) une vi sion d’ob ser va tion et de
pra tique de ter rain, qui dif fère de la vi sion de bu reau. En effet, nous
pou vons consta ter que l’amé na ge ment du ter ri toire en Wal lo nie est
un sys tème à deux vi tesses. Les po li tiques glo bales et leurs ou tils de
pla ni fi ca tion ont une am bi tion à long terme mais qui est par fois dé ‐
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con nec tée de la réa li té lo cale. Les ac tions qui se dé roulent sur le ter‐ 
rain viennent bous cu ler ce rythme avec une tem po ra li té plus ré duite.
Nous pou vons donc ob ser ver une di cho to mie entre oc cu pa tion pro je‐ 
tée et réelle. Est- ce une cer taine forme d’ob so les cence des ou tils
d’amé na ge ment ? Est- ce que ces ac tions lo cales ont une ca pa ci té à
faire évo luer les ou tils, de ma nière ‘bot tom up’ ?

Mons, ter ri toire pi lote d’une dé marche glo bale à
l’échelle de la Wal lo nie

Comme nous l’avons dé ve lop pé dans la deuxième par tie de notre pro‐ 
pos, le JExp’ or ga ni sé en 2018 sur le ter rain du parc du Bois de Mons
est à la source d’une mé thode de re cherche empirico- inductive. L’ob‐ 
ser va tion ap pro fon die de ce ter rain nous a déjà donné quelques
pistes de ré sul tats sur le mode d’or ga ni sa tion et l’adap ta bi li té de la
com mune et des ges tion naires ur bains face à une ap pro pria tion lo‐ 
cale ci toyenne. Deux axes de re cherche, à l’échelle com mu nale, nous
semblent au jourd’hui par ti cu liè re ment por teurs dans cette re‐ 
cherche. Le pre mier se base sur la créa tion d’une géo gra phie des ac‐ 
teurs et des ac tions re cen sées, afin de mieux com prendre la di ver si té
lo cale exis tante. Le deuxième s’ap puie sur une gé néa lo gie des pay‐ 
sages in ter mé diaires, sup ports de cette di ver si té po ten tielle.
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Cette ‘car to gra phie ex pé ri men tale des jar dins po ten tiels’ pour rait
faire exemple à l’échelle d’autres ter ri toires en Wal lo nie. Il nous fau‐ 
dra pour cela créer les condi tions pour la mise en place d’une pla te‐ 
forme in dé pen dante qui ob ser ve ra les mou ve ments des ac teurs, ac‐ 
tions et des pay sages in ter mé diaires. Cette pla te forme pour rait être
per çue comme un ‘in cu ba teur d’ac tions col lec tives’ basé sur les
cycles ur bains et agri coles (au prisme des sai sons et du vi vant). Elle
ser vi rait la fois aux ac teurs ‘bottom- up’ qui veulent agir mais aussi
pour les ac teurs pu bliques et dé ci deurs po li tiques ‘top down’ qui
veulent connaître le po ten tiel de leur ter ri toire.
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Nous es pé rons que cet ins tru ment don ne rait à la fois la pos si bi li té de
sou te nir une culture de la di ver si té du vi vant à l’échelle lo cale mais
aussi d’in tro duire de nou veaux rythmes et une sou plesse dans la po li‐ 
tique d’amé na ge ment et de ges tion du ter ri toire Wal lon.
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Français
Dans le pro pos qui va suivre, nous al lons dé ve lop per la mise en place d’un
pro jet pé da go gique qui s’ins crit au jourd’hui dans les pay sages in ter mé‐ 
diaires aux franges de ville et in ter roge les pro ces sus d’amé na ge ment du
ter ri toire en Wal lo nie.
Le Jar din d’Ex pé riences (JExp’) est un pro jet pé da go gique sous la forme d’un
chan tier d’amé na ge ment et d’une oc cu pa tion tem po raire. Il prône un ap‐ 
pren tis sage ex pé rien tiel, fruit d’une re la tion sen sible entre l’être, le geste, la
ma tière et l’es pace qui l’en toure. Cette ac tion peut s’ap pa ren ter à de l’ur ba‐ 
nisme tem po raire. C’est à par tir de l’ob ser va tion d’un ter rain sur le quel un
JExp’ s’est dé rou lé que nous éva lue rons la trans for ma tion d’un es pace in ter‐ 
mé diaire à de ve nir un lieu pro pice au sau vage et au vi vant. Nous ou vri rons
en conclu sion sur la po ten tielle « mise en culture du sau vage » en ga gée par
les « trois jar dins » - Individuel, col lec tif et territorial-  du JExp’ à des ti na tion
d’un ter ri toire pi lote situé en Wal lo nie.
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In the dis cus sion that fol lows, we will de velop the im ple ment a tion of an
edu ca tional pro ject which is now part of the in ter me di ate land scapes on the
fringes of town and ques tions the pro cesses of re gional de vel op ment in
Wal lo nia.
The Garden of Ex per i ences (JExp’) is an edu ca tional pro ject in the form of a
de vel op ment site and tem por ary oc cu pa tion. He ad voc ates ex per i en tial
learn ing, the fruit of a sens it ive re la tion ship between being, ges ture, mat ter
and the space that sur rounds it. This ac tion can be likened to tem por ary
town plan ning. It is from the ob ser va tion of a field on which a JExp 'took
place that we will as sess the trans form a tion of an in ter me di ate space to be‐ 
come a place con du cive to the wild and the liv ing. We will open in con clu‐ 
sion on the po ten tial "cul tiv a tion of the wild" ini ti ated by the "three gar dens"
- In di vidual, col lect ive and ter rit orial - of the JExp " to a pilot ter rit ory loc‐ 
ated in Wal lo nia.
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pédagogie, jardinage, paysage intermédiaire, occupation temporaire,
urbanisme

Keywords
pedagogy, gardening, intermediate landscape, temporary occupation,
urbanism
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